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Élections Départementales 
Les élections aux conseils généraux 

sont définitivement fixées au 2* juillet. 
Les scrutinsde bail otage ont lieu,comme 
on sait, dans la huitaine. 

Nous ne saenons ascee insister auprès 
de nos amis pottr qu'il s'organiaent ra
pidement en vue de» élections dépar
tementales. N'oublions pas que, les con
seils d'arrondissements se renouvelant 
en même temps, c'est une consultation 
générale du pays à laquelle il va être 
procédé. ,.'. 

Ça serait un grand malheur que nos 
assemblées départementales fussent at
teintes par le virtti tnonarchico-boulan-
giste. On a pu constater à leur honneur 

au'il n'y avait point encore pénétré. Ôj? 
oit ajouter, et nous le Taisons avec un 

vif plaisir, que les conseils généraux et 
les conseils d'arrondissements ont réa
lisé, sous la troisième République, toutes 
les espérances qu'on avait connues, lors 
que 1 Assemblée nationale, en nn mo
ment de libéralisme, augmenta leurs 
attributions et tenta le premier Mirai de 
décentralisation qui ait été opéré depuis 
le Directoire. 

Il nous souvient que, à l'époque où 
l'assemblée de Versailles modifia la lot 
impériale, beaucoup de bans esprits 
voyaient avec une certaine défiance 
l'extension des pouvoirs des con 
seils généraux. Les monarchistes, 
qui étaient en majorité dans l'assemblée 
nationale, n'obéiront certes point a un 
entraînement irréfléchi. Ils comptaient 
bien garder dans ces assemblées la 
prépondérance qu'ils y avaient eu jus
qu'alors. Aussi ne peut-on dire que 
leur libéralisme fut absolument désinté
ressé. 

Au point de vue politique, le résultat 
ne répondit pas à leur attente. La majo
rité, que les républicains avaient déjà 
conquise à la Chambre des députes et 
qu'ils ne devaient pas tarder à conquérir 
au Sénat, leur fut acquise également 
dans les assemblées départementales. 
Leur succès alla croissant avec les divers 
renouvellements. 

On comprend tout l'intérêt que le parti 
républicain doit attacher au maintien et, 
si c'est possible, à l'accroissement de sa 
situation dans les conseils généraux et 
dans les conseils d'arrondissements.Cet 
intérêtestencore augmenté par la proxi
mité des élections générales. 

Ces élections permettront de tâter le 
pouls a l'opinion. 

La campagne des calomnies, menée 
sans aucune vergogne contre le person 
nel républicain, a abouti récemment À 
des échecs plus que lamentables. Après 
Numa Gilly, il semblait que cet abomi
nable tissu d'inventions fut définitive
ment percé à jour, D'autres incidents 
sont venus démontrer l'audaoe et la 
mauvaise foi de véritables malfaiteurs, 
qui semblaient avoir pris à forfait l'ou
trage et la calomnie. 

Il faudrait désespérer du bon sens et 
du sens moral des électeurs eux-mêmes 
si le catamiteux avortement de ces 
honteuses menées ne provoquait pas 
un retour à une appréciation plus 
saine et des hommes et des institu
tions. 

Celles-ci ont fait leurs preuves. Aucun 
régime, depuis que la France est Fran
ce, n'a maintenu dix-huit années durant 
et la paix extérieure et l'ordre public. 
Aucun régime 11% laissé aux citoyens 
une pareille liberté, qui est allée jusqu'à 
l'abus. 

Aucun régime n'a autant fait pour dé
velopper rinstruction et la richesse pu
blique. Rien ne le démontre mieux que 
cette admirable Exposition, qui fart 
l'étonnement du monde et qui est l'hon
neur de nos arts, de nos sciences et de 
nos industries. 

Mais cola, il faut le aire, il faut le ré
péter, mm seulement par ce que c'est la 
vérité, mais parce que les adversaires 
de nos institutions, niant l'évidence mê
me, s'appliquent à tout nier, à tout blâ
mer, à tout dénaturer. C'est pourquoi 
nous devons être prêts, commencer des 
demain notre œuvre de défense, orga
niser DOS comités,, agir avec toutes les 
forces dont nous disposons. 

Si Ton ne perd point de temps, le* 
élections aux conseils généraux et atttt 
conseiTs d'arrondissements seront pQUTla 
République un triomphe qui préludera 
dignement aux élections générales. 

UN VIBUJi KSPUBLlGAIN. 

La « t e du 10 juil let 

rjMMMi irençam Mk reprêimtairts ne I Etal} 
doie vHM de Pari» it à rarfa.fnta.ralj on sn»é-

1E MOUCHJW) ARTHUR « m i J 

ÎÏRtt 

» dent près de trois ans, ont participe s. la cons
truction et à It décoration deaVervèliiee 
architecturales qui atjnurdtitii couvrent le 
Champ de Mars. La commission spéciale nota' 
reée en vue de l'.rKialHUw du am rejenissee-
cr» tient ««et réuuir et d'M-Uftor les disposa 
lions u plus importante! en ce qui ouc^rae 
la fête du «juillet. 

Un immniiie pianeinr va être posé sur toute ta 
longueur dn vaisseau central. Au milieu de ce 
ntaneher sera édifiée uns tétrade où ter» loge 
l'orobflAtre affecté aux danseurs. Des «radius 
établis sur tout le pourtour" seront trnê'nagéa 
pour les dames. Face au* Champs-Elysées dans 
l'aie de ta porte principale du pétais sera eon-
HlrQlte ta logé préeidanhYlta, q«e l'on orner* 

ta République 

ftoés- %tryorjs Chaque jour de vftAlet 
daines poursuivies pour eicttattonde mi 
neures à la débauche. ' ; 

oaeHWd\BWé*c>r 

tinter 

vers M. Gadaud. Les huteeeet* l'arrêtent. 
DISCOURS DC I. WltïEI 

ai RoiiTier a ta parole pour un fait 
Ml - ' L'honorable M. de h Fittrtire. 
ruptions | gauche r Pis HONORABLE ! 
• M. Rouvtar. — Ce sont là thra formule» -lét-
lemefltak-aa). <Vives eMieiaetrOte èdtSsite). 

te d'un documsirt publié'pari M-*••»•*•''•-e'ii j a ddempi««ation» ofiœi-
(taliiii*anl*Hifi. Arthur Mflirflr. Mite* tomins nn leseura, a •& vital tjue le 

rapport conclut à r- — 
•_ *l«nos entre l'Etat 

t »JÎÏT. 
laideur. (Très bien, t 

i pai d*acenastlOD* «Immelles ; députa 
vet «ta Para, a, sdrssaé au président 4e- dli-hutt moie. cette affaire — -
rAseectaUop des journalMlea parisiens JeiHoie qœ MOI Q«I lirost ta rapport 
ULjadarjiMdeeuradîaUoncootreHil. - Mine» sur i» wi *»«t it«'t*it, 

M. fctejtr eMaseesbra d*oomité. 

daneeure, 
salon carré du pi 

r 

portiuiu peu ordinaire» de cette 
— • ^ u e n a ae enfurait pas aux 

réserva t ctux-d le grand 

aalïe de bal, pentant qu elle ne anfuralt p 

saloo carré du premier étage et r>ru»i< 
qui TwoWnenf. Un deuirèmë ofehesti . 
donc installe dans le salon carre. Des oreheitres 
et d*M cfiflura Noueront encore dans un «rand 
nombre de'saioDs du sremier étaxe mata ces 
dernier* seront »4sepvés plutôt a la causerie 
qu'a 1% dan«R. 

Le» préparatita mis en train pour cette fête 
occasionneront des dépenses considérables. 
L'Etat, la vtH*'d« Paris et Imposition y con
tribuent enitamtSe ponr une s n m me «le 700.04 0 
franc?. Toutefois; tt cotïientde dire (Joe iins-
Btaltatiit», une tat* faite, eera utilisée en partie 
en pUiaiotira drnnataqce» ; pour de nouvelles 
fêtée, de» distributions de récompenses, etc., 

I l W l BE5 UCHES' 
Le sieur Cassaynac n'a pas répondu un 

seul mot ni a V Esta feue, ui à la Baiaill*. 
Il a tenu à justifier l'épithète que M. 

Lisesagaray lut .«dressa tous las jours : 
Le koi dés Lâche». • 

veoibre «8341 11 

LES 5,000 FR, DE CàSSftGNÂC 

Oo i aujourd'hui l'explication de l'entêtement 
systématique qu'a apporté M. Paul Oranler dit 
de Cassagnec, si prudent d'ordinaire, à se faire 
xclure de la salle des séances du Palais-Bour-

Il paraîtrait que M- Paul Grenier serait en-
ore débiteur d une somme de 5,000 francs en-
ers son ami. Tescroc Jacqaes Mryer, créance 

i Jàmaii pu reooiivrer. 
- - riietre da ta Juetioe fut 

des rapport» tin 
" uUa de i 

c Jacquet 
i noaabre de députés de 

e qui V 
que. 

\ peu près ce langag 

point qui m1 
i faisant expulser avant que le i 

fort, j'espère qu'il ta délie 

C'est en effet ce qui s'est produit. 

LES ELECTIONS LEGISLATIVES 
A P A R I S 

La osndidetnre Baeiy 
Une réunion "publique électorale a eu 

lieu dans le 13e arrondissement de Parla. 
Après avotr entendu le citoyen Basly, 

qui a obtenu uo grand succès, l'assem
blée a adopté à l'unanimité l'ordre du Jour 
suivant : 

Les électeur» réunis boulevard de ta Gare, dé
clarant adopter la candidature socialiste do et-
toyen Basly, qui a toujours été tidéle a son 
mandat i 

éleottoni de 1885. 

a de ta e 

le 13e arrondissement 

in révisionuista entiboav 
ndissement (Balignollee-

Bptnettea) a résolu de soutenir aux prochain. 

ONE METHODE DE CONFESSION 
L'éducetlon clérioal*. — l > « 6* «t 9« 

commande méat a 
Nous soumettons à l'appréciation de nos 

lecteurs ce court extrait d'une «Méthode 
de nonfetsion » imprimée à l'usage delà 
Jeunesse et distribuée couramment dans 
une Ecole congréganlste publique de 
l'Aisne : 

Bar les sixième et neuvième 

Commandements 

Mon Père, )o ro'eeoue" d'avoir pensé volonlai-
rereent à des ahesea déshonnêtes 
— d'en avoir d é s i r é . . . . regardé . . 

" a avoir dit, . . . . écouté,. . . • 
a avoir tilt seul, 

- d'en avoir fait ev«o d'autres 
Voilé certainement de quoi s'amuser 

ponr un confesseur tant soit peu ami de 
la bagatelle. 

Mais n'y a 111 pas des lois pour empê
cher qu'un tel éveil soit donné aux sens 
des fillettes de douze me r 

CONCOURS N1TIM1L DE TIR 
C i l I»7 millet procbiln qu'mraliea, 

San, leJ«rillnd6iTaUwla, it uMiltan 
conooun nntltui d* l'Onion «et «o«ialé< u 
d» tir, d« cymowthin, M n'inatnMHrai «it ion 
mtllttttre d« la rtgiod de Mrtf, aoo* m ' -•• 
présidence de M. Ed. Bollfua. Hua de 
5,000 jeunea volontaires en armes pren
dront part à ce concoure. 

NIORT DU GENERAL TRUNIONO 
LegénéruiTramond, 

flonfftnfanh 
'technique de t'4tat«-maj< 

.mandant la 7e divi-
membre du comita 

oommandant de It 

un«eon«esti. 

NOS DÉPÊCHES 

Chambre des Députés 
Séance du $ Juillet 

La séance est ouverte à 3 heures, M. 
MéUne préside."'.' • 

Le rapport de M. de la Furiéré 
INCIDENTS 

M te président. - J'ai l'honneur de commu
niquer A la Chambre le résultat de ta mission 
dont elle avait chargé son bureau, ae sujet Se 
ta communication du 
été établi que 

rapporté le presa» ; il i 
'an ne peut *' 

Chambre, 

-immunioattan i i peut être 

M. de la Fernère. 
pas r 

sreatament 
Certainement, 

constituer'un* sorte de haate ooor devant 
membres pourraient être dAféréa. 

(brait). 
La droite applaudit : la gauche mur-
ure-, lee exclamations ee croisent. 

la Ferrière - Y a-t-il deux poids «t 

M. Sevaistre s'avance de J'aénalcycJa ' P«aW voU ftoatrs Ma, l'arttsit 5»' est » - , 

M. Lertuee eaaUUU MU t«j^Hlse*l*» significa
tion d'une réduction et non d'une suppression. 

upmi«,'«^«TCTip* 
budget d's dépestees- étant terminé. Ii 

vniisbraaMta.ta bardot des 
Ltrtiçle 1er est râteau. Un an 

Juin ftoche il l'article 2 est i 
voix contre 170. 

Proposition ^«pousaée 
M Thellier M P«Ofcrv-lta dèpM> une pre-

pirtiiion tendant I tBodiBer le règlement de 
l'istérieur delà Chambreeorreernant reaelowon 
temporaire. Il denvarie'qu'elle soft votée par 
scrutin publie I It tribune. (Proleatstloie k 
•gauche.) > te ste plains done pas d» ta pablietta anti

cipée oui lot a éU donnée (AppiaudiaeaiaeBts 
a gaucha I Exclamatioua ironiques a droite ). 

-' Kais le (ùe pîafna tjuc M. le rapporteur, mai
gre la dâcUtos unanime de ta commission qu'il 
"l'y ««It pM li«m de suivre eett*r affaire, ait 
•neaort aréoisément k sette affaim fa çd« 
tande partie de son rapport. (Protestations à 
ireîtt). - • 

e plaine enaoreaua H. le rapporteur 
nient rapporté toutes les pièces et ait 

reçue aui annexes ma déposition et nu ,u#ti 
Dation. (ApplautHesemenfe ! gaache et au; ^S^^-^j^'^Tmliim* l'*»i* ^ 
91 votre conscience ne votfe reproche rfcm, je t « « w « « « * -
» s ptttns. monsieur. (VisV tppleqdisee- H. Baudry, q(H va ïéHcltéf M ; \ n d r 1 « t , 

unis àgaoeheettu centre, h estlnvitô à regagner son banc par M.-Mî 
Pianmjtj t\^ SJ ^njajn," llû». - . a 

M. de la Ferriè/s. — Je âemtaâc la fparqlp. M. ConpUnm. — J-" propose l'ijoursemeetde 
V. PiavVq - c'est ta rtrypart W l ^ e s a r i i - 1 ta diiootttei, aorès as' 1" J ~ 

^ersion polir ftlre trofre fliTO p^nTalroV7TTon loi milltlire ; nftanmeln 
r""-ait pu trouver quelqt.8 chose contre ta parti ipoillbédé ta fhaiBtWe. 

ublicain Très bien è gauthèl { M, Andrieux - J'accepte le renvoi après ta 
m n'a refusé sueun moyeVi Vinvcstigation ; , budget, mata tout en taisant reeserqesr qaa>de* 
a nommé une oommtaeien. Qa'a t ells trou- poursuite* devraient être orèoaaéee eotrtre 

Vatte criminel relevé ner le rapport, 
porté M Rouler , —'je démenée ta dlaeasaiés.tav 
nbne tnMate, mai» je déclare que ie garderai tatgi.' 

, É̂ iiaauaa» 
>rs de bette 

- Je fats observer q«e fl 
i gards des seeaenc qui 

[.urn-v " • est rcpouBfée par 981 voix contre 
«01. 

Interpellation Andrléfux 
H. anéneau dépeœ »<>« demaaoe d'interpel

lation sur Isa MsasaMtile miaiasre entend 
dooser an rapport de l£ de U Fernire. 

Ll rapport es* dévoeé. - " \ , . , 
L'erttsew deaaende qaA ta dtaeassivn ait lieu 

toit demain, soit après la diseeaeioo da budffat. 

M. UUERRE SUSPENÛU 

Conseil de «aorpllne 4 M Awtaatja,̂  
Paris, 3 Juillet. — Qnnaaiire que li. M»t»> 

gijeire aurait été su3Srîdu no« troia 
aaols da ses lonetiMi:d'«*eia< tsit.4av> 
conaell de l'ordre, r«)nrM»ra«ip»r^ 

Cette mesnre aarati pe«r iMtHt,! 

1- l a dlllaniali* 

d'être 
Il est pj «(ht. MaM*>4 

rdprlétaire Van'jnithmt •( m IMiai 
Lajuerre a» tanit tnitaiM.aaat w 
aiaoeè «n Manc par «M^Mn . i4nk> < 

ftjjar -, 
OIFFAUTEOBS i m i p K S T E f 

. Ciaqee Fois -l'sillwire. dbe vo'it 
TOH diffamations à ta lr»MM). ara H* 
aie occasion de «Mdsmattroer f*. 
tient* ; bruit à ir*m)F>^ v , 
igstce q=e veeè ctayéfl^# fiMs avons 

H* calomnie» o 
Odette ? Ofl en 
(ExcJtmaflons a droite ) 

irpslhrtlon «afllres»* 
lUb.^tr t r iM, 
U Andimk «Mneppaat tes fntsrpeetattat 
iffirlle letflsals'ltjseté» dwie taenpporéée U. 

r« C Î T ? # . NSma Oilly ooot 
nta at etib:tement le nom en 
•il maintenant i En prison. 
-Ht») 

Baudry d Aston. - C'est nu rèpnbli* ,.-„ 
• i n . - Y ;uiWlere^KV<HirMtatvtnimeaeiwa 
M. plohoB.-Ce sont vo« amisnoi l'ont fait eestieflt son tnveotloa. 

nommer s la mairie de Ntmee (Nouvelles cxcta-1 L'ûi*a^irn«eà dJraterve«lio«It> MU. 
Mations) ** •l^erCadloVet^oane1^tftûre'a1Qnlf !eTt 

roit ?t irrite. - B t Wllson. M. MWei: 
M Fiolioa. — Celui qnl l'a dénonce est un M. Rouvier manifeste son indigaïUoti er 

:répobJiealn. c'est M. Charles Laurent. leaiUasji 

droite;, qui ne rappelle en rien les péffodes de 

s attaquert 
des scandales? Prenex gsrded'eu 

trop (Vifs applaudissement» * gauche. ) 

Incident 
M. le prlsideot- — La parole est k M. de U 
arrière pour an fait personnel. 
M. de l i Ferrière. — Je dirai a M. Roavi 

Perrière pour 
" deUFei 

epithHe... iBruit ;auche. - A I' 
M. Rouvier. - Veuillezvi 
ieur. Qu'est-ce que cela veut dire 1 

* ' Perrière. — Cela veut dire que je repende à l'outrage q 

M. de ta Perrière. 

adressé, 
t point outragé , 
mot •honorable «, 

parlementaires, 

deu:_ 
députés républicain 

W i * 
Ci! règlement applicable 

autre applicable s 
lui sera" ' -
•rtutuii 

t réservées toutes li 

fendu 

siveroent de la Chambre 

lit être dé-

-eproebe é'aeair fiait pebller dan 

'portin extcmoAe M. Cicbery, avant qu'il 

tournai ta 86 mal. an rapport'déposé le 

journal des Alpes aiariti 
. , Mn externeàtVL Caoher, 

eût été distribué; c'est le rapport 
i<ns de fer du Snd de la France. 
at BorrlgUane, qui interrompt, entrappelé a 

M de la Ferrière. - Et ce rapport, je le ré-

LraHatUr omprend : 
M. Emmanuel Arène.- Est ce que c 

précédé d'un article t la louange de MM. 
orrirlione et Rouvier. 
La lendemain, an autre journal do départe

ment signalait cette publication comme unt 

M. de ta Ferrière. — Certainement, c'est 
loi I (Kxotamai)ou» k gauche). 
Et si je l'ai fait, e'est parce que c'était It 

eule manière de contraindre k distribuer le 
rapport. 

M. de Baudry d'Asson se précipite vers 
_ . Rouvier, qui a prononcé quelques 
mots & voix basse. Les huissiers l'arrê
tent, (Agitation i. 

M. LabOToère i M. de la Ferrière. — Il vous 
fallu quarante-huit heures pour avouer ! 
Ce qu'on voulait k 1 event-dernlère séance, 

c'était faire nne diversion et c'est pour déjouer 
cette tentative que j'ai refusé de un expliquer k 

> moment. 
On voulait donner le chance et détourner 

l'attention publique du véritable objet da 
d'bat. 

M Wickersbelmer. —C'est nue calomnie M. DuvaJ. - Vous < 
tumulte redouble.) 

M. Arène. - Nous n 
ques collectées. 

i nié avant hier. ( U 

Vénitien rester daqs ta 

as. de le Perrière - Mata J 

M le président 

at. da la • 
présidents et j'ejoateral qu'on espéi 
dans ta rapporteur une victime expiatoire pour 
paver ta rançon de» actes criminels que j'avais 
dénoncés k I indignation pubrîqne.(Double salve 
'applaudissements k droite). 

«t. «s U Ferrière. - 91 l'avata tlnel laissé 
frsssr le débat, la discussion da rapport ne se

rait panais venue. 
Veq a «aucbe. - Ceet use bonté. 
M. Oadaad. — lis n'ont plus même ta cons-

otenco de leur déshonneur, de leur Infamie I 

Je répondais à des prtteala 
^ e n t 

êtaient q 

qni est si rappni 
(A pp tau dis sèment» 

partie de la Cbam-

vrai que tas membres de la com-
nn mot. 
i attaquant 

. . -ubsiate. an-
adopté par la commission 

On a voulu faire • 
ont pas fait retrancher 

i rapporteur 

apport eoasfi protestations de M. 
dans toute leur vérité et tonte leur 

" i commission a décidé 
l écarté; 
as. 

Li commission a trouvé des entraves de tous 
les cotés, de ta part des ministres, des fonction
naire» et des témoin».fExctamatlons a gaucho). 

M. le président. — Restez k la question, M. 
de la Ferrière. 

M. Crèmieux. - Est 11 vrai, oui ou non, qu'on 

consigné dans mon rapport la décision de 
nmusion; j'ai, de plus, insisté 
ouvier donnât le texte exac* " 

__ s qu'il avait ajoutées k sa d 
Cris : U clûturel la clôture! 
M. a. Cooksry, m^nle k ta tribune. 

'heure j'ai été mis sn cause. 
M. U président. - M. Cochary, vos 

ias la parole, vea llft quitter ta tribuns. 

M- le président. — Vous avez ta parole. 
M. Ceobery — Ce n'est pas moi qui ai commu

niqué lerapport concernant les chemina de fer 

donné que lee 

L e Budget 
La Chambre reprend son ordre du jour. 
Ou abords le budget de l'intérieur. 
U chapitre 1er est réservé! 
Les chapitres I k 5* sont adoptée. 

Les Fonds secrets 
M. aanssergues. —Je demande la auppres 

ion du chapitre 53 (fonds secrets), comme ser 
vant seulement k subventionner les joarsanx 
ministériels et k calmer ceux de l'opposition 

M. Conetano. - Je ne me flatte oaa d'une 
longévité suffisante ponr promettre 
sore au pouvoir au moment où finira 

présente pas bien un gouvernement privé de 
moyens d'informations; ffata II n'Insiste oas 
davantage et s'en remets k ta 

dont il 

nMnbW/»joa%8x/tni-
rfei documents que j'agrafe apporté* si je me 

l'objet de la part de oas 

"oviar. riï d*rléttre%fîft 
grtta tppdrté? si Jr " 

txne fafjtire ne h t pas terminée. 
mire éeouts t*ae rm««m«Bt emaatla- naridte^' Snent 

trophe a 
4ô du matin 

1 ffMOtté). 
H Boiesy al AacUs dit: U n'y a rien dans les 

pifcea que vous avez lues indiquant que M. Ci-
diotait agi eeu* lé nom de M. Rouvier. II. Rou 
vin? est absolument étranger k l'affaire. (Très-

*• lYS 
Li droite reste * 
U. Andrieux réclame dee pooreuites contre 

les deux eospables Bourbet et Ctdtot aeteurs 
d'ides criminels. 

S; tas poursuites ne sont pas ordonnées. 
" dira que c'eut parce o 

enquête judiwaire 
[nouveaux murmures?. 

lee présomptions et lee témoignages se lèvent 
contre M. Rouvier. 

H. Roav.er dément les nombreuses inexacti
tudes dee faits expoeés par M. Andrteax. 

H. Andrieux. - Je ne m'étonne pat du dé
menti d'une personne sur laquelle pèse nne 
inculpation. (Protestations kRaoche). 

H. Méline invite l'orateur à retirer le mot 
K. Andrianx le retire. Andri 

Il il . 
q n i i !(••< 

: demande i upplément d'à 

pu sefUsante (t 

le traité n'a pas abouti, c'est 
faits par M Cadiot ne soft 

suffisants (Murmures prolongée). 
!. Rouvier, très émn, dit que les dépatélgul 
lu tout le dossier feront justice de l'iasn-

mmatlon apportée A le tribune. 
La minietre affirme n'avoir jamais connu le 

ontrat dont on vent taire unearme contra Ini. 
M. Sourbet s'est adressé k l'administration 

le font tons lee 
ix qui mincriminei 
n'ont peotètre pas 

dalléatesse que mol 
g«uc*e|. 

nlaudià [Applaudissements k 

demande k M- Andrieux où. au-
troment que d. 
inclusion qu'il 
La temps n'est pas éloigné où 
l'offrir votre concours; vous ne ms pour» 
u alors de votre colère.de votre haine (Applau-
iitements). 
H. Andrieux qui prononce quelques paroles 

loutre ses collègues est rappelé k 

proteste de M loyauté, de sa sincérité et de 
" *i République. Il t 

faire an double point d B cerruption et de 

e satisfait et prend acte H. Andrienz 
dtoetledéclaration tard:vedu garde des 

U. Arène dit que M. Andrieux attaque la 
commiieion d'enquête, je somme M. de ta Per-
" e de défendre son rapport (Applaudisse 

iti). 
. de Le Barrière répond eu< 

prtsentant tontes les nue 
uaanime k déclarer que M- Rouvier était en 
dehors de l'affaire Sourbet. M. Deemons affirme 
Il parfaite honnêteté de M. Rouvier (Applaudis
sements). 

Ordre du jour 
rnsr.aaal.Martté ta Chambra vote l'ordre du 
suivant dépoté par M. Bmmaauel Arène : 
La Chambre approuvant la déclara

tion du gouvernement et prenant acte 
'es conclusions de la commission d'en-
uôte, passe à l'ordre du jour. » 
La séance set levée k ? h. 30 et renvoyée k 

«FFJIM c»a»r,»e-itui •••'•«. 
à|M, «Mtllel. « eau> da.aiaaa.rUtT , 

faite am, oomnrtf *f—* a»35«- >, 
nier sent comparah. H. Boa», a u xaaaaafi . , 
demande le renvoi à âne autre Maaj|aa> >t> 
TU l'absence du lutrejV&cueèa. 

M. CompajrS et sou avmjit ff ê» S M S I , 
La Cour prononcé la disjoneifOQ 4a rat> ^ 

faire, cooeeruant u. Peiton «t oji 

qu'il sera passé outra t TERRIBLE 

CATASTROPHE 
aux Mines de St-Etiewô 

Nembrn cénsldlrabre #9 «#fW. w i 
ingênlenri viotîmnn de le«r i ' 

retiré'déjà de nombuaux i 
très peu de vivants. 

Il est Impossible encore de dire le nom 
bre des victimes. 

Les deux Ingénieurs MM. Buissoa et 
Desjojyeaux ont descende immédiate
ment pour organiser les seeeurs, Ils ont 
été victimes de leur dévouement. 

Asphyxiés d'abord par les gaz délétères 
Ils ont reçu de graves brûlures. 

L'état de M. Bai s son ait surtout 1res 
grave. Ce malKsuraux eut en outra un 
poignet coupé par la rainure de la «ace 
pendant qu'on le remontait à l'erùlee eju 
puits. 

Toutes les autorités sont sur lee lieux. 
Use grande émotion règne à Saint-

Etienne. 
Secours de M. Camot 

Paris, 3 juillet. - Aussitôt que M.Carnot 
sppris la catastrophe de SI Etienne, U a 

envoyé M. Oordler, un da ses orflders 
d'ordonnance, porter dea secours en son 
nom personnel. 

DERNIÈRE HEURE 

DEUX CENTS" VICTIMES 

Verpillenx, 50 au au puits S t Louis et 7 g 
puits Jardin. 

Dix furent retirés blessés, mais aaouo 
ne survivra tant lee blessures s u t asm-
vas. 

16 morts ont été retirés Jusqu'à isrtV 
sent: 

Loi victimes seront sans doute de 200 
au moins. 

Les travaux de sauvetage durent être 
suspendus à la suite de rinondation du 
puits SI Louis communiquant an puiH 

l'autre par l'a 
G0 chevaux sont brûlés et répandent une 

odeur infecte. 
Des scènes de lamentation continuent 

aux abords du puits. 

LES MANŒUVRES N A U t i S 
Marseille, 

bllque est très excitée par K 
reçuea d'AJaceto et d'Hyerae. 

Lea deux dlrtalona ntralea r/M aulta» 
l'une le noulllan d'Alaed», l'autre oat* 
des Salins, on s attend à «m M>lotv,m 
minante et l'on croit qoe ataraellla ta «an 
iobiectlt. 

I.ea torpilleur» qui, depuis deux Jour», 
étalent a Jlaraellle, sillonnent ta fad»; 
las vigies et lu ««mapborea «en M M * 
manence ; la force naval* fui t l n n fa». 
cadre ennemie a été apercoe darrtéwx» 
Frionl. 

on en conclut qu'elle veut aimuler 1 
bombatdetnetit de Mi.- _ 

On parle anati «Ton» 
viaduc de Bandol, enti 
aellle. le proframme liste. 

rarfa.fnta.ralj
rnsr.aaal.Mart

